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Cérémonie commémorative de la libération de Neuilly-en-Thelle 

                                              1944-2024 

Tant de souvenirs, de tourments et de sacrifices restent ancrés dans 

le cœur de tous ceux qui, par leur courage, leur abnégation et le don 

de soi participèrent à la libération du sol de France. 

A ceux-là,  par ce qu’ils ont vécu dans leur chair et au plus profond de 

leur être, les saluts que nous adressons, les mots que nous 

prononçons, les silences que nous observons leur appartiennent…et 

appartiennent à eux seuls.  

Ceux-là doivent rester dans nos mémoires. 

Ce devoir de mémoire nous oblige à rappeler à nos contemporains et à 

transmettre aux générations futures le souffle d’idéal qui animait les 

armées, l’effort qu’elles ont fourni et le prix qu’elles ont payé pour la 

reconquête de la liberté nationale, de notre liberté. 

Le gouvernement de la France a décidé de célébrer avec solennité le 

quatre-vingt ème anniversaire des débarquements de Normandie et 

de Provence. 

Plus modestement, il était bon que Neuilly-en-Thelle,Mesnil-en-

Thelle, Fresnoy-en-Thelle, Morangles, Ercuis, Crouy-en-Thelle et 

Dieudonne se souvienne(ent) de sa (leurs) libération(s) et des 

évènements qui l’ont précédée et salue ceux qui l’ont conduite et 

accompagnée. 

Les derniers jours d’Aout 1944 furent, pour ceux qui les vécurent, 

des moments inoubliables. Pour nos libérateurs de la 30ème Division 

d’Infanterie des Etats-Unis d’Amérique, ce jour-là  est aussi le leur. 
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      L’Abbé Charpentier 1882-1944 

 Livret Neuilly-en-Thelle se souvient 1994 
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L’Abbé Charpentier est né le 10 novembre 1882, à Beauvais, où son 

père était marchand de volailles et sa mère couturière. 

En 1907, il est nommé 2ème vicaire à Clermont de l’Oise. Le curé est 

l’archiprêtre Cartier. Pendant cette période il anime le patronage 

Saint-Joseph, il est aumônier de l’école de la Providence et aumônier 

des scouts. 

Il fait la guerre de 1914-1918 comme infirmier-brancardier, participe 

à la bataille de Verdun, est décoré de la « Croix de guerre ». 

En 1927, il est nommé curé doyen de Neuilly-en-Thelle. 

Il fut installé comme curé-doyen de Chantilly, le 16 janvier 1938. A 

l’époque, la ville comptait 5344 habitants (1936), le Maire était M. 

Simiand. Le presbytère était situé au 1, rue du Connétable. Depuis le 

début de la guerre, il ne refuse pas d’accueillir les nombreuses 

familles de réfugiés juifs, nombreux à Chantilly, Vineuil-Saint-Firmin 

et dans la région. 

L’Abbé Charpentier participe aux deux exodes que connait la 

population cantilienne : le 22 mai 1940, jusqu’à Chaumont-en-Vexin et 

le 9 juin 1940, jusque dans le Morbihan. 

A Chantilly, il allait dire la messe dans la cave de la maison Simiand. 

Des réfugiés, des réfractaires  au STO (service du travail 

obligatoire) et des résistants y assistaient. C’est là que son calice 

était resté après son arrestation (le calice se trouve actuellement au 

musée du patrimoine de Chantilly). 

Et puis, le dimanche 23 juillet 1943, il va demander dans son sermon : 

«  le refus de la collaboration, ne céder ni aux séductions ni aux 

menaces allemandes, rejeter le néo paganisme nazi, rester, même au 

péril de la liberté, fidèles à la Patrie et à l’Eglise ». 
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Suite aux actions d’un groupe de résistants, le dimanche 23 janvier 

1944, avant l’aube, les soldats allemands investissent la ville et 

commencent l’arrestation de nombreux cantiliens à leur domicile. 

L’Abbé Charpentier est arrêté au presbytère. Au cours de 

l’arrestation, les soldats lacèrent le prie Dieu, en pensant y trouver 

des documents cachés. 

Vingt-cinq personnes sont arrêtées, embarquées dans des camions et 

transportées, pour onze d’entre-elles, au camp de Royallieu  et, pour 

les autres, à la maison d’arrêt de Compiègne où elles vont rester 

jusqu’au 10 février 1944, avant leur transfèrement au camp de 

Royallieu. 

L’Abbé Charpentier se trouve parmi ceux qui seront internés à 

Compiègne et le 9 février il va dire sa première messe en prison. 

Le 28 février 1944, tous les otages de Chantilly, sauf l’Abbé 

Charpentier, M. Paul Picot et M. Robert Cluzeau seront libérés. 

Le 23 mars, 1500 détenus, parmi lesquels M. Picot et l’Abbé 

Charpentier sont entassés dans des wagons à bestiaux pour être 

transportés à Mauthausen. Le supplice du voyage et des humiliations 

durât trois jours et trois nuits. 

Très rapidement, le contact entre les trois déportés de Chantilly fut 

perdu. M. Cluzeau disparût, M. Picot fut affecté à un kommando près 

de Vienne et l’Abbé Charpentier fut interné à Mauthausen. 

A Mauthausen, toute identité personnelle disparait. Les détenus sont 

obligés d’enfiler des uniformes rayés et ils sont complétement rasés. 

Encore en soutane, l’Abbé Charpentier confie à un ami : « Nous avons 

gagné le Paradis. Je suis prêt, quand nous fusille-t-on ? » 

L’Abbé Charpentier est affecté au Kommando de la carrière de 

Mauthausen (le camp a été créé en 1938 après l’annexion de 
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l’Autriche, pour y « accueillir les opposants »). La carrière est un trou 

immense creusé dans la montagne, situé à 1km du camp. On y accède 

par un escalier de 186 marches « l’escalier de la mort ». C’est sur cet 

escalier que l’Abbé Charpentier s’effondre. Il est admis à 

l’infirmerie. Atteint d’une congestion pulmonaire, il est jeté au four 

crématoire. Le lieu de ses derniers instants reste encore imprécis. A 

Mauthausen, il existait une chambre à gaz dans les caves de 

l’infirmerie mais certains détenus étaient envoyés au château de 

Hartheim, «  l’institut d’euthanasie », d’où personne n’est jamais 

revenu. 

Le décès de l’Abbé Charpentier y fut enregistré le 7 août 1944 sous 

le matricule 59725. 
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             Docteur Charles Andrieu 

 

Andrieu Charles Louis Victor Marie, né le 20 septembre 1903 à 

Neuilly-en-Thelle, de nationalité française, est médecin de 

profession. Responsable au Front national pour la Libération de la 

France, ce résistant multiplie les actions en apportant des soins aux 

blessés, en transportant et en cachant des parachutistes anglais et 

d’autres résistants. Arrêté une première fois en mai 1943, au cours 

du transfert d’un parachutiste anglais (qui parvient à sauter par la 
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portière de la voiture avant d’être arrêté) et emprisonné à Senlis, il 

est relâché faute de preuve par un officier allemand (Lenarth) qui le 

prévient de faire  « très attention ». Haut responsable du Front 

national pour la Libération de la France, il est désigné au cours de 

l’été 1944 pour représenter les FTP à l’état-major des FFI. Il est 

arrêté à son domicile, avec son fils, Paul (15 ans), le 8 juillet 1944 à 

cinq heures du matin. Trois autres habitants de la commune (dont le 

doyen Duchemin) sont arrêtés le même jour. Tous sont détenus à la 

prison allemande de Beauvais, quatre sont relâchés le 22 juillet. 

Maintenu en détention, incarcéré à Royallieu, déporté à Buchenwald, 

puis à NeuStassfurt, Charles Andrieu décède le 21 mars 1945 à 

Weimar-Buchenwald. Il est élu Maire de  Neuilly-en-Thelle  en mai 

1945 par le nouveau Conseil municipal qui ignore son décès. Charles 

Andrieu reçoit la médaille de la Résistance. Une place de Neuilly-en-

Thelle porte son nom, qui figure aussi sur une plaque commémorative 

dans le hall du Conseil Général de l’Oise (Conseil Départemental de 

l’Oise). 

 

Jean Yves Bonnard CANOPE 2015 
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Livre écrit par Mr Paul Andrieu (son fils) 
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Monsieur Marceau Vollard 1897-1945 

Résistant mort en déportation (voir livret Neuilly-en-Thelle se 

souvient de 1994) 

Marceau Vollard décédé le 12 janvier 1945 à Hambourg-Neuengamme  

KZ Gedenhstätte       Allemagne. 47 ans, 1mois et 13jours. 

Service historique de la défense, Caen 

Cote : AC21P548519 

Né le 29 novembre 1897 à Ully-Saint-Georges 

 

 

 

 



 

13 
 

 

 



 

14 
 

 

 

 

 

Texte de témoignage du Maire de Montataire attestant de 

l’appartenance de   

Mr. Vollard au réseau du maquis Front National. 

A la Libération, même mort pour la France et mort en déportation, il 

était obligatoire d’obtenir des certificats attestant l’appartenance à 

un réseau (et que ce réseau soit « reconnu » par les autorités de la 

France Libre…).  
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              Une famille d’héroïnes et de héros 

Commandant Arthur Aimé Alcide François      1890 /1944 

Déporté résistant alias Farelle né le 04 janvier 1890 à Marcoing (59). 

 Mort à Neuengamme Allemagne 54 ans 11mois et 19 jours 

(Service historique de la défense, Caen) 

Cote : AC21P451695 

Légion d’honneur, Ordre de la libération décret du 03 aout 1946, 

Médaille de la résistance avec rosette publication du 13 octobre 

1946. 

Croix de guerre 1914 /1918, Croix de guerre 1939/1945 

Médaille militaire 

 

 

 

Cimetière de Neuilly-en-Thelle 
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Sous-lieutenant pilote aviateur Marcel François 1920/1945 

Né le 14 mars 1920 à Douai Nord (59) 

Cote : AC21P451738 

Mort à Mathausen le 25 aout 1945 

Déporté résistant mort à Mauthausen 

Ordre de la libération décret du 24 avril 1946 

Rosette Journal  officiel : 17 mai 1946 

Médaille de la résistance 

 

 

Cimetière de Neuilly-en-Thelle 
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Marguerite Désirée Bazin épouse François 1894/1987 

 

Déportée résistante à Ravensbruck 

Légion d’honneur avec rosette 

Croix de guerre 1939/1945 

Médaille de l’ordre de la libération 

 

 

Cimetière de Neuilly-en-Thelle 
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Paulette François 1921/1998 

 

Déportée résistante alias Claudine née à Douai (59) 

Médaille de l’Ordre de la libération décret du 11 mars 1947 

Journal officiel 27 mars 1947 

Croix de guerre 1939/1945 

 

 

 

Cimetière de Neuilly-en-Thelle 

 

 



 

19 
 

                 La tragédie du 23 aout 1944 

Le 23 août 1944 trois soldat allemands firent dans le centre-ville, le simulacre 

de se rendre. 

Un gendarme de la brigade de Creil, en renfort ou réfugié à Neuilly-en-Thelle, 

Omer Pillois, accompagné de quelques résistants les ramena en cortège dans la 

rue principale au moment où trois chenillettes allemandes vinrent à passer. 

Les occupants armés de leurs mitraillettes abattirent le gendarme près de la 

mairie, récupérèrent les prisonniers et firent l’assaut du bâtiment public 

persuadés que les « terroristes » se sont cachés dedans.   

Le secrétaire de mairie, invalide de guerre, Jules Lolliéron n’avait pu s’enfuir 

persuadé d’être respecté est arrêté et jeté dans le réduit sous les marches. 

Les allemands prirent ensuite la direction de la gendarmerie rue de Paris pour 

des « explications ». Dépités de n’avoir pas trouvé de gendarmes, ils pénétrèrent 

dans la ferme de Mr Braque et prirent en otage deux ouvriers de ferme, André 

Desporte et Fernand Duflots.  

La terreur est à son comble et eux aussi sont jetés sous l’escalier avec un 

commerçant ramassé sur la place Louis Picot. Pour les Allemands fous de rage ce 

commerçant est une aubaine et contre sa libération demandent des vivres et de 

l’alcool. 

Ivre de fureur et d’alcool les trois prisonniers furent emmenés dans la salle des 

fêtes dos au mur et exécutés. 

Le 24 août 1944, les maudites chenillettes qui séjournaient au Tillé repassèrent 

en tirant et en semant la terreur dans Neuilly à nouveau. Ils abattirent Léon 

Warin, un ouvrier agricole devant l’entrée de la ferme du Thelle le lieu de son 

travail. 
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            Hommage aux 5 Martyrs : 

André Desportes 

 

 

Né le 10 mai 1914 à Deuil. (Seine et Oise) 

Aujourd’hui Deuil la Barre. (Val d’Oise) 

Massacré par les allemands le 23 août 1944 dans la 

mairie de Neuilly-en-Thelle. (Oise) 
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Fernand Duflots 

 

 

 

 

Né le 14 février 1915 à Ully-Saint-Georges (oise). 

Massacré par les allemands le 23 août 1944 dans la 

mairie de Neuilly-en-Thelle. 

Déclaré « mort pour la France »(AC21P175984) à 

titre militaire. 

Il fut homologué FFI 

Source : le maitron, mouvement ouvrier, mouvement social. 
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Jules Lolliéron 

 

Né le 20 novembre 1889 à Beaumont sur Oise (Seine 

et Oise) actuellement Val d’Oise (95) . 

Massacré par les Allemands. 

Il est arrêté par les Allemands dans la mairie de Neuilly-en-Thelle 

dont il est le secrétaire ce 23 août 1944, n’ayant pas réussir à 

s’enfuir. 

C’était un héros de la grande guerre, « cité à l’ordre de la brigade ». 

Médaille Militaire en 1915. « Caporal plein d’entrain et d’une bravoure 

remarquable » il est amputé de la jambe droite.     

Croix de guerre avec palme. 

Source : le maitron 
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Omer Pillois 

(Gendarme de Creil détaché à Neuilly-en-Thelle) 

 

 

 

 

 

 

Né le 5 aout 1908 à Monceau-Saint-Waast (Aisne) 

Mort pour la France le 23 aout 1944 

Déclaré « mort pour la France » (AC 21.P131358) à 

titre militaire.  

Il fut homologué FFI 
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Léon Albert Warin 

 

 

 

 

 

 

Né le 2 décembre 1885 au Mesnil Théribus (Oise). 

Massacré par les Allemands le 24 août 1944 devant le 

porche de la ferme ou il allait travailler à Neuilly-en-

Thelle.  
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Henri Dupire (habitant d’Ercuis tué sur la route de Neuilly) 

Assassiné par les Allemands le 30 aout 1944 la veille de l’arrivée de 

nos libérateurs. 

 

 

                  

  

                                         Stèle route d’Ercuis 
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Louis Denoual (habitant de Bornel tué sur la commune) 

 

 


